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 L LOGEMENT SOCIAL

On entend.souvent dire que le Luxembourgeois'rend A avoir sa maison bien a et que
les Luxembourgeois sont un peuple de proprietaires. Mais, apres une analyse des chif-
fres on constate qu'en 1960 54,8% de la population 6taient proprietaires d'une maison.
Ce pourcentage tombe a 44,8% pour les communes urbaines. Dans les quartiers pauvres de

	

la ville de Luxembourg, il est 	 sensiblement plus bas 	 Grund 20%, Pfaffenthal 31%. We-
me au quartier de la Gare, ii n'est que de 20%, au centre 22%. On pourrait done dire,
que le centre-ville appartient a un petit nombre de grands proprietaires, en general
aux vieilles families bourgeoises oil a des banques. A la proche p griphêrie, la propri6-
té immobiliere ou fonciere est entre les mains de gros commergants, artisans ou pro-
fessions liberales, plus loin elle appartient aux gros agriculteurs.

De l'analyse de cette concentration de la proprifte on peut d -eduire la nature des cons-
tructions. Le centre de la ville est presque exclusivement rgserve. a des immeubles de

commerce, de banques et de bureaux. Les vieux im-
meubles sant souvent vendus a des prix d'or (p. ex.
villa Wilhelmy, 186 millions) a des commercants ou

	

Le logement,	 promoteurs etrangers. D'autre part on assistesouvent A la taudisation de vieux immeubles. Sou-

	

marchandise	 vent la reparation et la restauration reviendraienttrop cheres aux proprietaires, qui prgferent alors
louer leur maison aux .couches sociales les plus

	

problemes	 defavorisees de la population luxeabourgeoise ou
a des immigres.Le loyer pouvant atre percu eat
trop bas pour entretenir la maison. D'autre part
on d -eveloppe la construction de buildings a appar-
tements de grand luxe (p.ex. Parc de l'Europe) oa

le loyer varie entre 12 000 et 20 000 F/mois. Ces appartements sont generalement caucus
pour les employes de la Communaute Europeenne. Mais cette speculation e'est averse faus-
se, et beaucoup d'appartements n'ont pas trouve de locataires. Dans les communes limi-
trophes de la ville, c'est surtout la construction de maisons unifamiliales isolees ou
de type bungalow, entourees de jardins, qui est importante. Cette maniire de construire
occupe une surface de sol assez elevee.

Suivant une analyse du Statec de la periode de 1970-1973, 80% des constructions sont de
type unifamilial et 9,3% sont des maisons a appartements. 80% des batiments sont cons-
truits a l'Initiative de particuliers, 18,5% seulement par des promoteurs et 1,5% par
l'Etat, les communes et les etablissements publics.(l) L'activite immobiliAre est con-
centree largement sur le district de Luxembourg. En effet, 73% de tous les batiments
out 6t,6 construits dans le district de Luxembourg (dont 13% sur le territoire de la
capitale), centre 16% seulement dans le district de Diekirch et 11% dans le district
de Crevenmacher.

(I) c, L.W,, 3/5/1975


